








côté, tandis que vous les précédez d'un autre, une civilisation plus 

ancienne ayant déjà, pour ainsi dire, blanchi les cheveux de votre 

nationalité; c'est enfin de vous approprier tous les éléments de 

science, de civilisation et de moralité que le monde peut vou^ 

offrir. Vous y parviendrez par l'étude de ces langues qui sont 

comme un contact, un actif moyen d'échange entre les différents 

peuples. 

Jamais, à aucune époque, l'étude ' réciproque de votre belle 

langue arménienne pour les Français, de la langue française pour, 

les Arméniens, ne fut aussi utile, je dirai même aussi indispen­

sable qu'aujourd'hui; car, étudiez tout ce qui se passe depuis 

cinquante ans dans le monde, ce qui se passe en Occident, ce qui 

se passe en Orient, y eut-il jamais, je vous le demande, une plus 

grande masse d'idées utiles à échanger entre les hommes? y eut-i}, 

jamais dans l'humanité la présence plus visible de ce principe-

initiateur qui semlble faire éclore pour le genre humain des idée3 

nouvelles, comme des saisons plus fécondes font colore des végé­

tations plus riches et plus touffues? Non, jamais, à aucune époque, 

le besoin d'échange entre les idées, entre les inspirations, entre les 

innovations, entre les découvertes philosophiques, entre les' dé­

couvertes matérielles, mécaniques, industrielles ne fut plus évi­

dent, plus commandé, plus indispensable qu'à l'époque où nous' 

nous trouvons! Le contact des langues, ce rapprochement qui, en 

les usant l'une contre l'autre, finit jusqu'à un certain point par 

les confondre, est aujourd'hui du plus haut intérêt pour l'huma-' 

nité. Les langues ont été des moyens de communication entre cer­

tains groupes d'hommes; mais cette diversité d'idiomes, qui a 

d'abord constitué leurs différentes nationalités; n'est-elle pas de­

venue plus tard une barrière entre les idées, et l'effort des hommes 

qui veulent que les idées se répandent, se multiplient et grandissent 

en recevant dans le réservoir commun de l'esprit humain tout ce 




